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LA Haye, de 9 féerier. 
Nous lisons dans le Staats-Courant : 


* Nous pouvons annoncer avec certitude que 8, M. le 
KEO de Prusse,en revenant de Londres pour retourner à 
Berlin ‚ Visitera notre pays, et que Sa Majesté , selon toute 
BProbabilité, arrivera à La Haye , dimanche ou lundi pro- 

hain.» f d 


Ed 





EN La même feuille publie , aujourd'hui, un arnêté royal du 
g° Janvier, portant queles poingous de la garantie des ou- 
Mrages d'or et d'argent, omployés actuelleient dans le 
Freyaume aux termes des arrêtés royaux da 26 décembre 
f1513 ne 18 et du 11 mai 1831 no 13, remplaceront doréna- 
vant, dans le duché de Limbourg , les poingons établis par 
3 arrèté royal du 14 septembre 1814 n° 259 pour les an- 
geiennes provinces belges, et qui , jusqu'à présent , étaient 
en usage daus le Limbourg. Du 1°rau 31 mars prochain, 
E kn les ouvrages d'or et d'argent de ce duché, marqués 
gees anciens poingons, seront soumis, gratis, au nouveau 
$Poinconnement mentionné ci-dessus. 


nnee eneen 





—_ had 


$_ Par arrêté royal, du ler de ce mois, n° 51 ; M. le colonel 
83. H. Voet, commandant actuellement le 10° régiment 
ge infanterie, a été nommé commandant du régiment de 
grenadiers. 
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S.M., pararrêté da 30 janvier dernier n° 56 ‚anommé- 


Frecteur magnifique de l’ Université de 


. L de | > 
Escolaire 1842-1843 , M. le professeur eyde, pour l'année 


J. van der Hoeven. 
nne 


Je a 49, S. M, a accordé dé- 
jn: re Huidekoper de ses fonctions 
Á ae membre de la Seconde Chambre das Etats Généraux. 

„ Huidekoper avait demandé sa démission à cause de sa 


f nomination aux fonctions de bourgmestre de la ville d’Ams- 
4 terdam. 


Par arrêté, du Ter de ce m 
$ mission honorableà M. Pier 


& Par suite de la dém: sion honorable i 
î mn” ; e accordée à M. P. Hui- 
Ì rp ed de ses fonctions de membre de la Seconde Chambre 
gees kn en ‚ le gouverneur de la Hollande- Septen- 
„trionale , a été autorisé, par arrêté royal, A convoquer, 
| hee que possible, les Etats de cette province, afin qu’ils 
‚procèdent, en séance extraordinaire 

B ‚ au remplacement de 
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& M.A.D.Schinkel à La Haye, a été nommé 
| Roraire de la Société d’Archologie ï hilde, membre ho- 


€ 
men, 


| Ar collecte, faite avant-hier à Amsterd 
en atdi, A produit, sans compter les monn 
î tvre et quelyues dons en nature, 
B. — Voici le releré du p 
Fa [larlem 





am, an profit des 
ares etrangères et de 
la sommò de 28,503 fl. 87 c. 
roduit du chemin de fer d’A rdam 
‚ Pendant le mois de janvier dernier : hanen 
Nombre 
des voyageurs, 


5,414, . . A 


Stations, Produit pour les voyag. 


et les marchandises, 


Amsterd 
r am éd et à e fl. 2,701.65. 


arlem. .......,. 


 Prisà mi-chemin .. nn ne Den OAD, 
* » » 
Total. . 11,524. ..., fl, “5,430.95. 
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On écrit de La Île, 5 er 
ernier, au ber eh he 
Lite d’Oléron ainsi que les ports de 1 

de Marans et de St.-Martin de Ré ont bt 

ZJ mestre de cette année, par neuf navi ì 

3 Quatre de ces navires v hek 

3 Avec du bois, ou eur le 

3 Feillé pour Amsterdam 

£ Avec da fromage ‚ Gst 

sur lest, 


a Rochelle, de Rochefort, 
e visités, pendant le 2e se- 


€8 sons pavillon néerlandai 
vnant de Christiauia,, Fécamp et Nantes. 
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st, se entrós à Oléron et en ont réappa 
v is in 
en d DA UR, venant d'Amsterdam 
Rd andes ie à La Rochelle et en a réappareillé , 
Boans® eed Ô eux, venant d'Amsterdam avec du 
iel ntres à Rochefort doù its ont mis à la voil 
sd f autre avec une petite parlie de.vin, t seu on 
f Amsterdam sn ce, Pre pel “vin, tous deux pour 
Privó à Marans don i é Bn de 
Keomo den ls reappareillé aveo une partie de son linie 
Î , ochetort; un vena, isti di 
Oena it de rash ‚ avec du 
a volle, avec du 


E artin de Ré NE 
£ "IN, pour St Pétersbourg. \é et a remis àl 


; Rr du 29 janvier, qué nous 
Ö ettre sous presse , annonce de 
on. Le Conseil-d'Etat a arrêté p 

enir prêts À 

! Ces le r 


E 


se rendre au 
endent nécessaire. 


« 


meern en en 
be belges reGus ce matin ne nous apportent rien 
co nest le commoncement de l'acte d’acausa- 
U Complot contre la sûreté de l'état, Nous donne- 
te Curieux document qui est très long. 
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| fs Les journ 
’ intéressant 
tion relatif a 
rons demain 








Extéricut. 
TUNRGUIE, 

L'Observateur Autrichien publie des nouvelles de 
GonstantinopJe, À la date du 12 janvier. La Gazette d'Etat 
turgue du 26Silkide 1257 (8 janvier 1842), publie sur la 
mission de Mustapha-Pacha, en Syrie, Particle que voici : 

‘Ensuite de certains óvénemens,- des différends violens s’é- 
taient élevés entre les populatious druse et maronite du Mont 
Liban, situé dans, le gouvernement de N.-Jemi d'Aero, et bientôt 
les deux partis se sout trouvés formellement en présence, en lutte 
ouverte. Il Stait évident que cet état de choses devait uiiver le 
repos aussi bien des nations susmentionnées elles-mèmes, que 
des autres sujets de la Sublime-Porte qui y sont établis, et ame- 
ner les plus grands désordres. Notre gracieux Sultan, qui, con- 
formémeut aux principes de justice adoptés par son auguste gou- 
verneinent , ne désire rien de plus ardemment que de voir tuus 
les sujets sous sa protection , vivre constamment, ainsi qu’il cun- 
vient aux homsnes, en paix, se livrer tranquillement et sans 
sonci à leurs affaires, el éviter des actions répréhensibles de toute 
espèce, qui peuvent donner lieu à des différends et à des colli- 
sious, n’a pu que désapprvuver au plus haut degré les hostilités 
qui ont éclaté entre les Druscs et les Aaronites. Il est vrai quo les 
autorités avaient déjà réussi par leurs efforts à applanir les diifé- 
rends, de manière que les luttes el les voies de fait ontaujour- 
d'hui complètement ‘cessé; mais jusqu’ici il n'a pas été possible 
de rétablir entièremeut le repos et d’asseoir Padlministration de 
la Montagne du Liban, et celle desenvirons, sur une base sta- 
ble et permanente. 

»En eonséquence, S. H. animée du désir, d'une part, de con- 
naître au jusle la situation de la Montagne et d’apaiser entière- 
ment les troubles, et de l'autre de founder nne administration 
réglée et partant un repos durable dans cette province, a jugó 
convenable , paur remplir cette mission importante, d'y envoyer 
S. Exc. le Sérasquier-Pacha, muni de pleins-ponvoirs , el de lui 
adjoindre Muchtar-Bey , membre du Grand-Cunseil de la Porte, 
en qualitó de Musteschar. Conforméinent aux ordres impériaux, 
rendus à cet effet, il a été aussitôt pris et publié les mesures nó- 
cessaires, et ila étá transmis aux deux dignitaires en question , 
les instructions relatives à leur wission extraordinaire. Illa été 
adjoint aussi à celle mission un petit corps de troupes d’élite qui 
sont déjà parties pour la Syrie , à bord de deux pyroscaphes im- 
périaux et du paguebat qui entretient des cominunications régu- 
lières avec Beyruth. _ i 

«Le Sérasquier-Pacha étant , comme on sait, un de ces Visirs 
dignes et distinguês qui connaissent bien les nobles intentions de 
leur monarque et de son augusle gouvernement ‚ et qui s'effur- 
cent infatigablement à les mettre à exécution, on peut se livrer 
à Pespoir qu’il róussira, avec l'aide de Dieu, à accomplir sa 
mission , à l'entière satisfaction de S, H,‚ el à prendre les mesu- 
res les plus convenables pour la pacification, durable de cette 
province, ainsi que pour son administration réglce, tant puur 
aujourd'hui que pour Pavenir, » 

Les dernières nouvelles de Syrie, en date du 28 décembre, 
annoncent que M. d’Adelburg, comsul-général d'Autriche, 
était arrivé, le 24, à Beyruth, à bord de Îa corvette autrichieune 
Clemenza. La veille, y était arrivé le Séraaquier Nouri-Mustapha- 
Pacha. Depuis le ter décembre , les hostilités entre les Maronites 
et les Druses avaient entièrement cessé ‚ et l'on altendait avec 
impatience, une réunion présidée par les autorités turques, à 
laquelle devaient assister toug les chefs de la Montagne, ot qui, 
après une recherche ot un examen exact des différends oxistant 
entr’eux , arrêterait Tes imesurès qui geraient trouvées les plus 

propes à rélablir la paix. : 

Les Conseils de Empire qui ont eu lieu naguêre à la Porte , 
ont eu presqu’exclusivement pour but d'introduire des éoono- 


mies dans toutes les branches de l'administration. Le8, jour. 


auquel une pareille réunion a en lieu, le Sultart g'est reudu à la 
Sublime-Porte, et y est resté pendant deux heures. « 
Pendant que la frégate autrichienne Venere fut reparce dans 
un des bassins de l'arsenal de Coustantinople , le vaissenu de 
ligne turc Fewzie avait été mis, de la part du grand-amiral 
Tahir-Pacha , à la disposition du commandant de ladite frógate, 


pour servir de refuge aux hommes de l'équipage et do dépòt. 


pour lears cffets. Comme aujuurd’hui, la Veriere est entièrement 
réparée, ce vaisseau de ligne a été éracué par l'équipage au- 
trichien, et a été remis à officier de tuarine ture designé à cet 
effet. Si le vent est favorable la frégate Venere fera vuile pour 
Smyrue, le 17 de ce mois. 
Comme la quarantaine a été par 
sonde, les provenances dè cet ent 
Syrie où, d'après les dernières nouvelles , 
ment cessé , ne sont plus soumises à la quarantaine , 
tinople. 
“_ L'état sanitaire de Ia capitale continue à être très-satisfaisant. 


— La Gazette Universelle de Leipsig publie également 
des nouvelles de Constantinople, à la date du 12 janvier. 
Voici ee qu'on y lit: 

« Une activité infatigable règne à Ia Porte ; les réductions de 
fonctionnaires et de traitemens se sont étendues de la capitalo 
dans toutes les provinces de l'Empire: Les immenses économies 
qui en résultent, se font déjà sentir; elles sont toutes consacrées 
à ’arméeet à la marine, qui augmentent de jour en jour d'une 
manière imposante et véritablement inouïe jusqu'ici, Ll arrive 
journellement de nouvelles troupes dans la capitale, el comme 
Je temps est si mauvais, et que, d’un autre côté, il est Lombé 
beaucoup de neige dans les montagnes de la Roumélie, on forme, 
des troupes qui arrivent à Constantinople et dins les environs, 

} une réserve qui s'élève déjà à 50,000 hommes. » 


Faitement vrganiséo à Trébi 

lroit , de même que celles de 
la peste a entière- 
à Cunstan- 


de La Bap 


etn tn 
mn 
- . nennen eenn EENES, 


aôte Annce. 





ITALIE, 


Une lettre de Naples, du 18 janvier, mande: 


«La représentatiun gala à San Carlo ‚ Â occasion de Panui- 
versaire de naissance du rui , a élé très-brillante ; outre les mem- 
bres de la famille royale , ils’y trouvait divers personnages prin= 
ciers, à savoir :la grand’duchesse douairière de Toscane, la 
princesse Auguste de Toscane, la princesse Amélie de Saxe, le 
prince Luitpold de Bavière,les deux fils de don Carlos et la prin- 
cesse de Wasa. Avant-hier a été célébré le 6° anniversaire de 
naissaice du pritice royal ; cependant, comme ce jour-là était la 
voille de la Saint-Antoine, patron du feu, jour auquel, il y a 
une vingtaive d'aundes, San Carlo a été réduit en cendres , tvus 
les Théâtres sont restég fermés; d'un autre côté, la statue de St. 
Antoine a élé expasée dans chaque Théâtre. L'ancien palais est 
aujourd'hui ertjèrement démoli, et le Théâtre de San Carlo sp - 
trouve complètement isulé d'un côté; au moyen d'une construc- 
tion par derrière, il sera mis en communication avee le palais 
du roi, » 

— On mande de Rome , le 20 janvier: 

« Le cardinal Ferretti a résigné ses fonctiauns d’archevrêque de 
Fermo, mais s'est réservó une pension à vie súr.son diosèse , ce 
qui fait supposer qu'il n'occupera plusà l'avenir, de fonctions 
publigues. Le cardinal de Angelis, jusqu’ici évêque de Monte- 
fiascone, la remplaeé en qualité d'archevèque de Fermo. Le 
cardinal Ostini, eest égalerent retiré comme archevêque de 
Jesi, afin de remplir d'autres fonctions. Le cardinal Belli ira à 
Jesi, en qualité d'archevêque. Parmi les autres nombreuses 
promotions qui seront publiées dans le prochain Consistoire , on 
cite Mgr. de Mattei qui serait nommé érêque de Montefiascone. 
Mgr. Baluffì, évêque de Bagnorea, et jusqu’ici internonce dans 
la Nouvelle Grenade, qui est en route pour Rome, sera nommó 
archevêque de Camerino. Mgr. Cagiano de Azevedo sera nommé 
gouverneur de Rowe, en remplactment de Mgr. Casoni, élové 
au cardinalat. Mgr. Zacchia sera nommé Udtitore generale, en 
remplacement de Algr. Acton. Mgr. Pallavicino sera uommaé Maga 
giordomo ‚en remplacement de Mgr. Massinro. Les fomotions que 
remplissait Mgr. Pallavicino seront confiées à Mgr. Medicci d'At- 
tagiano. Ce dernier est fils. du célèbre ministre d’état napolitain 
qui a-accompagné Marie-Christine, en Espagne, et qui est mort 
à Madrid. » 


__ AUTRICKE. 


Une correspondance de Vienne, à la date du 24 jan- 
vier, mande : is 
eg A Poccasion du réglement des frontières, heurensement 
{erminé Pannée dernière , entre la Dalmatie et Monténégro, les 
premiers fonctionnaires du gouvernement de Dalmatie, ont regu 
‘des récompenses distinguées. D'un autro côté, le conseillor au- 
lique ‘rasse, de Tscheffkin, qui a pris part à cette affaire, au 
nom de la Russie, a été décoré d’un ordre autrichien ; tandts 
que le Vladika de Monténégro, en récompense de sa sincère 
conduite amicale, à cette occasion, recevra , de la part de notre 
gouvernement ‚ une croix d’houneur en or, richement ornée de 
brillans. 
»Le princo Milosch,qui parait vouloir faire ici encore un 
long séjour, est toujours l'objet de beaucoup dattentioùs, bien 
qu'il mêne uno vie paisible et retirée. Depuis quelques jours, la 
Gazette de la Cour l'a mentionné deux fois; d'abord, en annou- 
ant quo le prince a fait cadeau d'une bague à auteur d'un 
poème qui lui a été présenté, et ensuite, en disant: «S. Á. le 
»prince Milosch a visité anjourd’hui (24 janvier) la collection 
nimpériale dite Ambraser Sammlung; dans sa joie de voir un si 
priche trésor d'armes, il a émis le voeu de contribuer à son 
»agrandissement. Én oonséquence, il a fait parvenir au directeur 
„de Vétablissement, un superbe yataghan que, depuis le di- 
nmanche des Rameaux 1815, il à constarument porté à sa oein- 
»ture ‚en souvenir d’un btillant fait d’'armeé, accompli alors 
»quil était général-en-chef des Serviens. S. Ml. Pempereur a 
„daigné réunirce yataghan à la collectiun susmentionnde, et 
nen faire exprimer sa reconnaissance au prince.» (Suit la des- 
eription exacte du yataghan, qui a appartenu à certain Mé- 
hémet-Aga ) ie en 
»Le temps de quarantaine sur les frontières. de Servie, a elé 
portéà 21 jours, par-suite de apparition d'une maladie épi-_ 
dèmique en Servie. Des lettres annongant cet événement, ajou- 
tent que le Sénat servien a résolu à Punanimitó de ne pas payèr 
la somme de 500,000 piastres , que reclame la Porte à la Servie, 
pour indemnìté “de débourses faites au parti des émigrans. Le 
com missaire ottoman en a écrit à Constantinoplo, ela demandé 
de nouvelles instructions. Pourvu qu'Izzet, le nouveau Geand- 
Visir, si orgueilleux ‚ne regarde pas ceci comme une edere 
tion, et prenne, en conséquence, des disposition? hustiles 
euutre la Servie ! _» : 


BAVIÈRE. 
On écrit de Munich, Ie 28 janvier: — 
«L’aide-de camp deS. M. le roi, le généräl-major de Paumgar- 
ten, est attendu ces jours-ci de retour de Berlin. S. M. le roi de 
Prusse l'a décoré de l'ordre de l'Aigle-Rouge, de 2° classe , et Tui 
a fait présent en outre d'aneo tabatière précieuse. » D 


tr 


SAXE. 
On mande de Dresde, le 24 janvier, que.S. M. le roi a 
daigné nommer : 

« Envoyé extraordingire et ministre plénipotentiaire près de |: 
caur d'Antriche, le chambellan Rodolphe de Koennaritz , vs. 
qu'ici ministre-résident de Saxe, à Munich ;. 


bellan Ferdinand , baron de Beust, jusqu’ici secrétaire de léga- 
tion près de la mission de Saxe, à Paris ; 
„Ministre-résident près de la cour impériale de Russie, le 
ehambellan et capitaine à la suite, Albin Léon de Seebacls,-ayant 
déjà rémpli les functions de chargé-d’affaires de Saxe , près de la 
même cour. » é 


SUISSE. 


Le 22 janvier, est mort à Zurich, M. Ît. F. Schulthess (né en 
1789), consul royal de Saxe près de la Confédération suisse, 
et chef de-la principale maison de Banque, en cette ville. Ce 
décès est important, en ce que-le défunt était ane des colonnes. 
‘de Pordre de choses existant , à Zurich. ’ 


ij 


BADE. 


On mande de Calsruhe, le 29 janvier: 

«Hier ont été célébrées les fiangailles de S. A. la prineesse 
Alexandrine (née le 6 décembre 1820), avec S. A. le prince héré- 
ditaire de Saxe-Cobourg (né le 21 juin 1818). Get heureux éré- 
nemeut a rempli de joie , la ville entière. Il yaeu à la cour , 
diner de famille, auquel a assisté , outre l'auguste fiancé ,S. Á. 
le prince de kinange. Après le diner „il ya eu grande récep- 
Aion. » E 
=— En 1818, la population du grand-duché comptait 1,020,096 
ames ; en f841, le recensement a accusé 1,296,464 habitans. 
Augmentation en 22 ans, 276,468 ames, Carlsruhe qui, en 1818, 
comptaif 16,02f habitans,en a complé en 1841 , 23,484. 

— Les préparatifs pour la construction de la forteresse de Ras- 


tadt, sot avancés au point que Ies travaux pourront commencer 
eu printemps. … e 
: « 


: n A ° a Î 
» Chargé-d'alTaircs près de Îa cour royale de Bavière, le cham- 


ESPAGNE. 


Il résulte de nos eorrespondances de Madrid, en date du 24 
jantier, que le ministère a toujours confarce dans le résultat 
que doit avoir la discussion parlementaire. Un de ses vrganes, 
El Patriota , semble vouloir tasiauer que l'issue des débats ne 
fait pas peur au ministère et it ajoute la quast-nrenace d'une dis- 
solution. Voici, du reste, au dire du journal El Conservador, la 
statistique des forces des partis dans la Ghambre des Députés : 
60 membres ministériels, à-pen-près autant (mais un peu moins) 
votent avec M, Lopèz, 25 avec M. Olozaga, et quelques voix neu- 
tres ou perdues. La fraction de Ml. Olozaga est appelée à jouer un 
grand rôle dans ces combinaisons parlementaires. On croit qu'el- 


‘le peut faire pencher la balance. 

== Nos correspondantes du 25, renferment peu de nou- 
velles. La commission da Sénat, qui a rèmis au duc de la Vic- 
toire l'Adresse votée par la corps législatif, a été parfaitement 
recue par le due. Celui-ci a protesté des sympathies qui l'ùunis- 
gaient au Sénat, et de son dévauement pour la Constitution et la 
liberté. La discussion de Adresse a continué dans la Chambre 
“des Députós, qui n’a pu entendre qu’un très-long discours de 
M. Arguelles. Le 26, M. Olozaga devait répondre au nom de la 
commission attaquée par le tateur de la reine ; et, dans cette 
séance, sera probablement close la discussion de l'Adresse ,du 
moins de son ensemble, Le public attend avec anxiété l’issue de 
ces débats parlementaires. Le ministère a l'air de-ne pas s’cffrayer 
du résultat probable de la discussion, sàr, peut-être, du dévoue- 
ment d'un grand nombre de députés. M. Arguelles a déclaré 
que la retraite du cabinet actnel serait un malheur pour le pays. 
Telle est probablemeut la pensée intime du Palais. — Aussi toutes 
les rumeurs de modificatiort ministérielle et de combinaisons 
politiques ne sont-elles gónéralement accueillies qu’'avec une 
extrême réserve. N 


FRANCE. Sei 
(Correspondance particulière.) 


L’Adresse est votée. Le ministère aregu de la Chambre des 
Députés la même preuve de confiance que de la Chambre des 
Pairs. Ea majorité a été imposante ; c'est cette mêine majorilé 
qui a sontenu le cabinet à la dernière session. Car le chiffre des 
conservateurs est le même quecelui de lannée dernière. Ainsi 
Opposition n'a pas fait un pas „ elle est co qu'elle a toujours élé 
depuis l’avénement du cabinet du 29 octobre. Toutes les nuances 
da parti conservateur on restant unies et compactes, et en résis- 
tant aux avances et aux suggestions de Opposition, oat prouvé 
qu'elles voulaient le maintien da cabinet. Nous demansterons aux 
feuilles de Opposition ce que sont devenues ces menaces qu’el- 
Îles tenaient depuis 3 mois suspendues sur la tête du ministère 2 
On devait demander compte au cabinet des événemens de Cler- 
raont et de Toulouse? Eh bien ! Aucune de ces acausalions ne 
west fait jour, c'est le ministère qui a pris lui-même la parole à. 
différentes fois, sur cette question, mais deson propre mouve- 

„ment, et I’Qpposition s'est tue et a refusé cette discussion. C'est 
que les choses se passent autrement à la Chambre que dans la 
presse. Du reste, le ministère s'est expliqué ouvertement sur 
toutes les questions dans cette discussion de l’ Adresse, qui a duré 
15 jours; il a dit toute sa pensée sur la politique intérieure et la 
politique extérieure ; il a parlé, comme il convient au pouvoir, 
avec franchise, avec courage, avec dignité. Maintenant que la 
liqguidation du passé est faite , la Chambre, nous en sommes cer-_ 
tains , va 'occuper de questions dont la solution est depuis long- 
‘temps réclamée par le pays. Elle va donner satisfaclion aux inté- 
‘rêts et aux besoins légitimes ; ‘c'est en agissant de la sorle que 
cette session sera utile-el vraiment fructueuse. 
2 en 

Aujourd’hui (30 janvier), à ‘huit heures et demie du soir, la 

‚grande députation de la Chambre des Députés, chargée de pré- 
“sonter au roi Adresse en réponse au discours du trône, a óté 
recue par Sa Majestóé. 

M. Sauzet, président de la Chambre , a donné lecture de cette 
Adresse , conque en ces termes : : 


\ «Sire, 

«Les événemens dent Orient a été le théâtre ont excilé notre 
‘juste sollicitude. Les questions qu’ils ont fait naître ont atteint 
‘leurterme. Votre Majesté a conclu avec empereur d’Autriche , 
la reine de la Grande-Bretagne , le roi de Prusse , 'empereur de 
:Russie et le Saltar, une eunvention qui consacre la commune 
intention des puissances de maintenir la paix de Europe et de 
consolider le repos de l'Empire-Ottoman. 

„Des armemens de précaution avaient imposóé de grandes char- 
8e au pays; “votre gouvernement a déjà opéré de Fortes réduc- 


| de nouveaux débouchés. La prudence avec laquelle il doit 


tions.Gardienne fidèle des intérêts.des conttibuables, la Chambre 
des Députés se félicite de, cette preniière diminution des dépen- 
‘ses publiques ; toutefois elle regrette d'apprendre que l'équili- 
bre entre les dépenses et les recettes n'a pu Ôtre immédiatement 
rétabli, Quand son honneur ou son intérêt Pexige , la France ne 
eraïnt pas d'engager son créditet dèse confier à l'avenir; maîs 
cet avenir n'est assuré que par les prévoyantes réserves de la paix: 
Fordre dans les finances n'importe pas moins àla puissance qu’à 
la richesse de Fétat.Tous nos efforts seront eitiployés à le rétablir, 
sans compromettre les services publics, sans affaiblir la défeuse 
du pays, et nous ne douutons pas que, pour arriver à ce résultat, 
il ne suffise d'une économie intelligente et de l'accroissement de 
la praspóérité nationale, sans qu'il devienne nécessaire d’aggra- 
ver le poids de Vimpôt. Be ij 

»Parmi les services auxquels la Chambre doit pourvuir , il 
n'en est pas de plas digne de son intérêt que exécution des 
différentes voies de communication. Les dépenses que ces travaux 
exigeut sont des avances qui reutrent au trésor par toutes les 
sources du revenu publie. Le projet de lui qui nous sera présenté 
pour établir des lignes priucipales d’an grand système de chemins 
de fer sera objet de notre examen le plus atteutif. 

»Pendaut que le gouvernement de Votre Majesté crée à l'inté- 
rieur, pour notre agriculture et notre industrie, des moyens 
d'échange rapides et faciles, il s'ogcupe d’étendre nos relations 
commerciales, et d'ouvrir aux pruduits de notre solet de uos 


suivre les négociations eatamées par vos ordres nous répond que 
la production nativnale conservera Îa protection qui lui est due. 
sNous avans aussi la confiance qu’en accordant son concours 


-|À la répression d'un trafic criminel , volre gouvernement saara. 


préserver de toute atteintes le’ intérôls de notre commerce et 
Pindépendanùce de notre pavillon. 

» De tels travaux honorent la paix et en font sentir.le prix, Elle 
est stable parce qu'elle est féconde, et ses bienfaits garantissent 
sa durée. Vous avez lien de compter qu'elle ne sera pas troúblée. 
C'est dvec satisfaction que la Chambre regoit cette assurance. 

» Fidèle aux promesses qu'elle a faites, la France réclame avec 
perséverange Paccomplissement des promesses qu'elle a regues. 
La Chambre rappette-à l'Europe les droits de la nationalit po- 
lonaise , sì hautement stipulés par les traités. 

„La vigilance de votre gouvernement s’applique à préserver 


de toute complication extérieure la sécurité de noe possessions 


d’Afrique. Les voeux et la sollicitnde de la Chambze suivent nos 
braves soldats dauús le cours de ces nobles- travaux , dont les 
princes , vos fils, aiment à partager les dangers et lagtoire. Nous 
désirons que la persévérance d'une administration habile et sage 
achère ce que le succès de nos armes a commencé, et que notre 
domination sur cette terre, désormais et pour toujours frangaise, 
accroisse notr@ puissance, comme èlle honore le courage de notre 
armée. 

“»Nous- examinerons avec soin les lois de finances et les divers 
projets de loi qui ont pour objet d'introduire dans lPadminis- 
tration publique d’'utiles améliorations. ‚ à Ee 

» Lorsque le vceu da pays nous appelle à ces paisibles travaux , 
pourquoi faut-il que les tentatives des factions nous ramènent à 
de graves et de tristes pensées! Flétries par Pindigaation publi- 
que et vaincues par les lois , les factions ne se sont pas soumises. 
Nous avons vu leurs attentats, et leurs complots se sont révólés. 
Leurs projets insensés ne menacent pas seulement nas institu- 
tions , ils s’attaqueut à la société même. On peut dédaigner leur 
impuissance ‚ mais il faut surveiller leur audace. Votre gouver- 
nement, Sire, fera son-desoir, nous en ‘avons assurance. Par- 
tout, el constamment , il. maintiendra Pautorité des lois, ot les 
fera respecter, comiue il les respectera lui-même, Notre loyal con- 
cours vous est assuré. Que le zèle des bons citoyens vienne en 
aide aux pouvoirs pu blics ! Que le pays tout entier, éolairé sur ses 
véritables intérêts, leur prête son appui ! Et forts de notre union, 
nous garderons intact le dépôt sacré que la Charle nous a confié. 

»Au sein dela sécurité publique, la puissante activité de la 
France se déploiera sans entraves , et cette liberté légale et paci- 
fique que la natiun a eouquise, et dont Votre Majesté met sa 
glvire à lui assurer la possession, réalisera tous ses bienfaits. Pour 
atteindre ce but de nos efforts communs, vous avez ‚ Sire, dé- 
voué votre vie tout entière. Ce n'est pas en vain que vous avez 
eompté sur la reconnaissariee de la patrie.: la Chambre des Dépu- 
tés vous en apporte le solennel témoignage. » : a: 

Le roi a répondu: 

« Messieurs les Députés „ 

“all m'est bien doux d'entendre un pareil tÉmoignage, et 
»c'est avec bonheur que je le regois. Oui, messieurs , c'est 
»à 'heureux accord de tous les pouvoirs de l’état que nous 
sdevons la conservation del'ordre public, et celle de nos 
slibertés nationales , protégées par la vigueur et la sagesse 


»de nosinstitutious. Avec votre loyal concours , la France | 


»prendra de plus en plus confiance dans son avenir. Gette 
»confiance tarira dans leur source les projets insensés que’ 
»vous avez sì bien définis. Elle découragera Faudace des 


shommes qui ourdissent ces coupables machinations, et.f 


sen éloignera ceux qui n'auraient êtéentrafnésà s'y asso- 
acier que par des illusions sur les chances de leur succès , 
set par la terreur dont on les entaure. 

»le suis profondément touché ‘des sentimens que la 
»Chambre des Députés vient de m'exprimer dans cette 
»Ädresse. » kn AS i dk 
Cette réponse est accueillie par les crisde : Vivele Roi! Un 
grand nombre de membres de la Chambre s’étaient joints à la 
grande depatation. 


Petr ennn eenen 
‘Le Moniteur contient, sur adoption du projet d'A- 
dresse , par la Chambre des Députés, l'article suivant: 


La Chambre des Députés , ef adoptant à ane très-fòrte majo- 
rite Ie ‚projet d’Ádresse de sa commission, vient de donner au’ 
cabinet du 29 octobre un nvuveau témoignage de sa confiance „ 


et au pays une nouvelle preuve de l'accord qui unit entr’eux les 
grands pouvoirs de P'état. La Chambre des Pairs avait déjà sane- 


tionné la politique da ministére par l'unaniinité de ses suffrages : 


la Chambre des Députés l'appuie à son tour d'une imposante 
majorité. ú 


Cette majorité est la même qui a soutenu le ministère actuel 


dès son avrénement au pouvoir. Après lintervalle qui sépare deux 
sessions, et qui a élé marqué, celte fois, par des événemens 


graves, cette majorité constitutiennelle et conservatrice s'est 


retrouvée idenlique commè au premier jour. Elle ne s'est laissé 
ni entamer, ni affaiblir, ni intimider, ni entrainer. Elle a gardé 





| année dernière, et relatifs au chemin de fer de Pa'% 


EE in nn ed en ‘mamatt E mdf 


‚on Pa voulue, tant qu'on la voulue , et ce n'est pas luä 


question qui, sil avait fallu croire certains jouraaa% 


le pays, avec cette question, si simple en elle-mômf 


res ; elle a éló éclairée, avertie, forlifiée peut-être pas 


intérêts. Le pays a pleine coafiance dans une Chambf 


“des recettes pour 1843. Sin exposé des motifs com 






























































sa force numérique comme sa force morale. Les mèt 
d'ordre légal, les mêmes sentimens de patriotismö 4 
dévouement à la Charte et à la dynastie la dirigent et ladi 
Ce résultat, dont nous félicitons surtout le pays; $$ 
ment disputé par l'Opposition dans les débats -soléi 
vieunent de finir. Jamais peut-être ‘T'Opposilion n'av 
plus de.persévéraace et d’activité , pour multiplier 
et les ‘périls. Presque tous les points de la politique 
intérieure out été successivement attaqués , et sont d 
jet d'une discussion sérieuse , vive et mênie passion 
nistêre n'a reculé devant aucune explication ; il a aco 
les luttes; il a suivi.l’Opposition sur tous les terrëij 
s'était chuisis; il a, sur toutes les questions, sur to 
dens qui se sont prodnits ‚, complétement et loyalementä 
expliqué, justifié ses actes et ses principes. Il a dit ou 
sa pensée ; et la Chambre des Députés, à une majorité ® 
80 voix, lui a renouvelé son approbation. Les journaf 
noncaient, à chaque voto partiel ,à chaque succès du # 
une défaite ou un affaiblissement de l'ancienne majö® 
vent voir aujourd’bui qu’ils s’étaient trompés compl 
Et cependant, nous le répétons, l'opposition , 
droit, a cherché avec persistance à faire presque# 
question le sujet d'un échec pour cette majorité. LesÂ 
la politique extérieure ont été longs et approfondiëg 
imanqué ni de puissance, ni de grandeur, Là solutiod dj 
tion d’Orient, la convention du 13 juillet, Pétat de no 
avec l'Espagne, les négaciations commerciales, le d 
pour abolition de la traite ont été successivement, de # 
oratears tes plus éminens de Opposition, Pobjet d’at}f 
ou moins vives, Le ministère a répondu à tout are 
mais sans restriction , avec autant de franchise que díf 
La majorité l’a secondé, soutenu, approuvé; et il n'est T8 
tre ressuurce à ses adversaires que de dissimuler qufk 
sous une apparente unanimité, Pintention de cette maf 
n’a pas cessé un seul jour de donner hautement au 
témoignage de sa confiance. a 4 
Les questions de la politique intérieure , le recens®% 
presse ‚le jury , ont provoqué des débats non moins sórië 
moins approfondis, et beaucoup plus ardens. Le cabiff 
redoutait pas davantage. Là encore , il a accopté la lattef 


| 


monde le sait et a dû le voir, qui peut aujourd’hui nit 
ter ni s'en plaindre. £, Aj, 4 

Cette question du recensement, si brûlante il y 2'$ 
mois, et avec laquelle lesprit d’agitation et de désa 


réussi à troubler, à égarer et à soulever des populatieë 


servir de base aux accusations les plas fondéeset les pls 
a été résolue par la Chambre des Députés, commeeltef 
par le gouvernement. Ces journaux avaient annoncé 
nistêre serait interpellé sur les événemens de Clerrii 
Toulouse : pas une voix ne s'est fait entendre pour soul 
discussion. Ce n'est pas Opposition , c'est le ministèië 
majorité, qaï ont rappelé énergiquement de quels tré 
quels sanglants désordres , de quels malhears publics c 


perfidement exploitáe, obscurcie, envenimée , faussóe fl 
silence de la tribane, par les clameurs de quelqueti 
et les manceuvres des factions ! …À 

Quant aux imputations soulevées relativement à lap 
jury ‚ nous respectons trop la Chambre pour insister su 
cipal incident et sur les détails de ce dernier débat ; off 
observer seùlemeut que les passions du dehors , les pa% 
balternes et agitatrices, qui en espéraient sans doirtäj 
avantage, n'ont â s'applaudir ni du résultat, ni du délf 
même. Quelques journaux affecteront vainement, àÀ 
une joie qui u’a rien de sincère. Cequiest vrai, ce qúf 
tant aux yeuk detons, c'est que le ministère a eu’ % 
de défendre , dans ce triste incident, les principes de:à 
cial ; ce qui est vrai encore , c'est quo le ministèro n'afij 
désavouer, rien à rétracter. Il a prouvé qu’il restail% 
rester dans les lois, dans leurs justes limites, dans let 
leur moralité. br oe …ä 

La majorité a hautement fait justice d'imputations. lj 


plosion inattendue; ellea compris quelies sont aujoulf 
core, après tant de legons.et de malheurs, les prólefj 
passiens hostiles. Aussi n'a-t-elle pàs hésité. Elle s'est Jij 
entière pour couvrir le ministêre de son approbatië 
confiance. 4 

"Ces döbats instructifs et solennels, qu’un vote G/% 
solennel termine , ont atilement inauguré la session. bijl 
Iégislatifs vont maintenant commencer ; ils seront , "ij 
doutous pas, fécondset nombreux. L'union ferme o%% 
des grands pouvoirs de l'état contribue puissamment 
missement des institutions et au déveluppement deë} 


donné tant de preuves de sa vigilance, tâht de gages 4 
Le vote d’hier sera accueilli par lui avec reconnaissa)® 
faction. : 
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CHAMBRE DES DÉPUTÉS. ''À 

Présidence de M. Squzet. — Séance du 31 jan? 8 
La séance est ouverte à 3 heures. 
M. le président donne lecture au milieu d’un profound 

la réponse du roi à PAdresse de la Chaubre. Cette 
insérée en entier au procès-verbal. 
M. le ministre des travaur publics donne lecture de #% 
nances qui pròhoncent le retrait de deux projets de 48 





A 


et à l’abaissement des taxes sur les canaux. ° — '"À 
M. le ministre des finances présente le budget des % 

quilswt: 
« Les cornplicatione politiques ayant disparu, lä 

rope est rafferimie ; FPéquilibré détruit dans les fan? 


se rétablir instautanément, mais ilse montre pol 
une perspective peu éloignée. » dn 
Il présente ensuite le tableau des charges: extras’ 
quelles il faut faire face par des moyens pris 051 
ressources de nos budgets ; voici comment il sexpriëg 
«A la fn de la dernière session, dit-il, la SO 
charges s’élevait par apergu à 896 willions dont” 
provenant des découverts -des truisanhées 1840, tea 
et 501 millions montant des erédits ouverts Pp’ 
les travaux publies. Les travaux de la guerre * 


ont élé dotés d'un crédit en rentes jusqu'à concurrence de 480 
millions. En somme, il établit que les excédens des dépenses sur 
les recettes de ces trois budgets se sont trouvés réduits à la Gn de 
la dernière session, à la somme de 395 milliuns, et il espère qu’à 
la fin de l'année 1842 lasumme des découverls se Lrouvera ra- 
menée à 300 millions. » 

® ministre apprécie ainsi qu’ileuit Popération de Pemprunt: 
«La France après 50 années de révolutions,!de succès et de revers, 
A emprunté à Pintérèt de 8 fr. 9le., quand nag ucre PAutriche 


négociait à moins da pair ses obligatiovs 1wétalliques portant 
5 ef, d'intérêt, quand uu emprunt à 4°/, proposé par la Russie 


€tait oflert à 8 o/,, quand la Hollande ne place ses rentes 2 12 Bie 
qu'à 5l et 52 et il ajouté: il ma été démontré qu’avec une res- 
SOUrCe supplétive (emprunt) de 150 millions et Femptoi intelli. 
gent des motens de trésorerie (bons royaux) on pourait faire face 
„Pendant deux années au moins à toutes les dépenses prévues, et qu’il 
WY avait pas lieu de pousser les dépenses plus loin. 

» Vuici Pétat des deux budgets les plus importans, de Ja guerre 
et de la marine. 

»Le budget de la guerre pour 
P Algérie » exige 295,909,733 fr. 
effectif de 344,000 hommes dout 
el de 84,288 chevaux. 

»Pour reutrer dans ces nouvelles limites une compagnie par 
bataillen d'infanterie sera supprimée ; 100,000 hommes de plus 
Passeront dans la réserve en 1843, et une réduction de 13,395 
Chevaux sera successivemeut réalisée. Ces „mesure 
diverses éconvmies produirout des diminutions évaludes à 
32,656,892 fr. A égard des travaux extraordinaires ‚ les 
35,740,000 fr, alloués sur Pexercice de 1842 conservent leur 
destination. 

»Le budget de la marine, divisé en 2 sections ‚s'élève à la 
somme totale de 98,763,026 fr., y compris : 4,440,000 pour des 
travaux exlraordinaires déjà autorisés, ct 2,400,000 pour le 
complément du crédit pour les paquebols transatlantiques. 
Comparativement à la dépense votée pour 1842, les allocations 
demandéés pour ce ininistère présentent ane différence en moins 
de 37,278,588 fr., à laquelle Pachèvement prochain des paque- 
bots contribue pour 11,600,000. Ces réductions doivent étra réa- 


lisdes au moyen de diminutions sur Veffectif des équipages et sur le 
nombre des bátimens armés et du r 


alentissement de quelques tra- 
vaux neufs ‚notamment de ceux de fortifications coloniales.» 
En résumé le montant des re 


‚En résume cetles du budget se déconipose 
ainsi qu'il suit : 


Contributions directes. ., , . E 
Impôts et revenus indirects. 
Produits des domaines et des 
Revenus et produits divers 
Recettes extraordinaires , 


les deux sections service intérieur 
Cette fixation est basée sur un 
$8,000 pour Parmée d’Afrique 


» Ainsì que 


. . . 406,149,368 
«ss « . « 722,566,000 
boisdel’état 42,245,110 
38,145,482 
75,000,000 


SED ee 
me VOO oe ve ce 


mmm me mn an gam gm 


n Total général... 1,284,105,96b 
Le ministre termine ainsi son exposé de motifs : 


eN, bien qu'un nouveau découvert vienne ajouter à la masse 
de ceux qui pesaient déjà sur nos finances cette charge est com - 
pensce par les divers allégemens, en sorte que la situation du 
tresor reste telle qu'elle apparaissait à la fin de la session der- 
niëre. Nous n'avons donc rien à changer au syslème que vous 
avez sanctionné l'année dernière. Que le sentiment de stabilité se 
fortifie dans les esprits, quele erédit public continue à suivre 
SON mouvement ascendant, et la France peut se permettre 
dans un prochain avenir, une situation financière dégagée 
de tout embaárras. Franchissez, en effet, par la pensée un inter- 
valle de 4 ou 5 ans‚alors nos décoaverts sont effacés: nous retrou- 
vons un amorlissement puissant et disponible et un’ revenu tou- 
Juurs croissant, En mème-temps de vastes et utiles travaux se- 
ront achevés. 
„Un habile mérragement des forees du eréd 
faire usage des à présent des moyens d’actio 
Tons disposer dans uu intervalle de teinps limité. C'est dans cet 
esprit que seront combinées les propositions que hous avons à 
„Vous soumeitre pour assurer à la France lex bienfails de la paix 


et pour la Maintenir a ê 5 à ì 
q u rang élevé dontelle ne v Â- 
cheoir, » 6 € veut point dé 


L'établiss 
lier de Paqu 


it nous permet de 
n dont nous pour- 


emententre le Ilärre et New-York d'un servic 
1 ebots à vapeur n’ayant pas róussì , 
egard n'est plus compris dans le budget, m 
Hence que des propositions seront soumises 
preek Operation de celte nature soit placée entre les mains d’une 

Päguie plutôt que dans celles de Vétat. 
a tuinistro des finances donne eufiu lecture d’nne ordon- 
© rovale’ portant retrait du projet de loi sur le timbre pro- 


erégu 

aucun erédit à cet 
ais le ministre an- 
à la Chamùre puur 


Portionsel. 


La santé de M. le nrardek 
dent du conseil 


men 
al, ministre de ta guerre , prési- 
le rhume dont it 


‚ Eproute une amélioration sensible ‚ teutefuis, 

E Ha souffert l'oblige encore à garder la chambre. 

— Le général Cambronne est à ‘dan: 

5 zÓndr est mort, à Nantes, dans la nuit d 
8 au 29 janvier dernier. 1 était âge de 71 ans” 


Rdouerd Proen ee, Saint Philbert, &éraut de la Mode , et 
"heur de ce journal, ont été c é 
Dar la Cour d’Assises de la Seine ‚ dans Paudience hd pe 

8 ‚ 


ux ans de Prison et six mille francs d'amende, le 
Wols de prison et deux mille franes d'amende 


nn 
VARIËTEÉS, 
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Second, à trois 


Ton 


vn 


LA PERTE DU PRÉSIDENT. 


(Fraduit ‘du Handelsblad par PEm 


. ancipation ), 
Trois Cents ) 


bateau à v en en sépareut du moment 
apeur le Préside ran EN, 
„een, refonlait sons ses Bane. d gi od 
nij Ô Cures Ponde qui î 
Bemissant sous ce culosse des mers kene 
Bi Centaine de passagers venaient de ma 
ern ieu à 8 . 
Sité des kee Aer New-York, la belle cité, et saluant l'immen- 
Ibion Q ie ‚qu’ils allaient traverser pour arriver dans Ja fière 
catastrophe. “Incidens vinrent troubler cette traversée ? quelle 
bespérance ne détourner de sa voie ce navire qut partait tant 
es £ quel destin épouvantabte fut résersé à ces joyeux 


Ï gers, à ee ma x é 3 Xx 
. te Iheureu € — tiel oi 
i zi Â qupage ? Jusqu IiCt nulle vol1 


iep De nons l'a dit. 
© resident n’a paru sur auoune ‘des côlcs habitdes, dont cent 


où le magnifique 


nter à bord , jetant. 


navires apportent chaque jour des nonvelles dans Ja métropole 
du commerce européen. Nulle trace d’une catastroplie ne s'est 
révélée dansles mers que le fier colosse a dû tabourer de ses 
sillons; nul indice enfin, cadavre d'homme ou débris de 
navire, mest venu soulever un com du voile qui recouvre cet 
horrible mystère. IN . 

Nous ne répéterons pas toutes les suppousitions faites d’abord 
pour expliquer un retard incompréhensible, et calmer des in- 
quictudes et des anzié!és malheureusement trop bien légitimées, 
puis es commentaires diamétralement opposés et se dólruisant 
par leur opposition même. Aujourd'hui — devons-nous y ajou- 
ter foi ? …— toutes les incertitudes auraient disparu ; non-seu- 
lement on aurait la certitude matérielle de la perte du navire, 
miais on aurdit des détails circonstanciés sur les causes et sur la 
catastrophe elle-même, 

Nous devons nous borner au simple rôle de traducteur : les 
douleurs que cette relation doit raviver sont trop saintes et trop 
legitimes pour que nous osions eroire à une mystification froide- 
ment méditée ou à une malheureuse spéculation de libraire, et 
d'un autre côté ce récit et'la manière dont il a élé transmis pa- 
raissent encadrés de circonstances si romanesques que Pesprit, 
par un doute instinctif, semble se refuser À croire a sa réalité. 
Voici done ce que nous appreuneut los jeurnaux: 

Au mois de novembre dernier des chasseurs d'uurs trouvèrent 
sar lacôte de l'Amériqne septentrionale à Found Lac Store une 
bouteille contenant le journal dun prêtre écrit à bord du navire 
le Président. Ce document envové à Montréal y fut imprimé et 

nelques exemplaires fureut transmis en Allemagne où une lra- 
duo allemande fût im mérliatemeut livrée à la publicité. Une 
épreuve recne à Amsterdam par M, Van Lohe, dont le fils aîné 
était un des malhenreux passagers du Président, a été commuui- 
qyée au Handelsblad qui s'est enipressé d'en faire uie traduction 
hollandaise. 

Ce que nous avons à offrir à nos lecteurs, n'est done qu’une 
traduction francaise d’une version hollandaise du teate allemand 
d'une relation écrite originairement en anglais Si le mal- 
heureux prédicateur anglian auquel le texte primitif est dû 
avait, par un miracle, pu échiapper à la mort qu’il nous décrit et 
s’il revenait au milieu de nous, il pourrait certes, en voyant 
cette traduction, sécrier avec un des apÔtres: « mes paroles ils 
les ont tronquées et je n'ai plus reconnu le fruit de mes veilles.n 

Voici maintenant sa relatiuu : 


A bord du Président, le 15 mars Ì8Al. 


Voilà done la dernière ombre du rivage de raa patrie, qui 
vient de disparaître ! Mon Dieu prenez-moi sour votre aile tulé- 
laire ! j'ai abandonné votre terre ferme et j'ai eu la présomption 
de me confier à un monde bâti par la main des hommes. C'est 
une maison de bois, et vous u’y avez pris aucune part sinon la 
bénédiction qui descend de votre droite sur ouvrage des hu- 
mains. Oh, je suis biea effrayé, car je ne vois que le ciel et 
onde, mais lorsque j’élòve les yeux vers le toit incommensura- 
ble qui s’étend au-dessus, je pense à notre Pèrg Eternel qui l'a 
placé sur nous comme une tente, et lorsque je considère les 
vagues que le vent soulève comme des montagnes, je pense à 
celui qui se promenait sur les eaux et qui encourageait ses dis- 
eiples. — Oh ! si mon ame pouvait légalement trouser le cou- 
rage dont elle a tant besoin. . 

Je ne saurais dire ce qui se passe en moi: une voix vient sans 
cesse répéter à mes oreilles : Jamais vous ne reverrez votre patrie. 
Ces hommes qui m’entourent m’inspirent de Féloignement : ile 
paraissent aussi rassurés et aussi gais qué sis se trouvaient assis 
aux foyers de leurs maisons bâties sur des piliers solides et qui 
S'appuient sur la terre. Jo suis assis dans ma cabine et je pense à 
Dieu. La Bibte est ma seule consolation : je Pourre au hasard et 
je lis dans le 104 Psanme: « (Dieu) qui estendez le ciel comme 
une peau, qui couvres deaax les plus hautes parties diceluy. 
Oui metz la nuée Pour ton charivt: qui chemine sur les aistes 
des ventz. » : 

Quelle consolation dans ces livres sacrés ! Tout 7 parle de Dieu : 
c'est lui qui s'assied sur les nnages comme sur uu róhiculc : les 
Orages sont ses messagers, les étoiles-qui vous guiden! dans cet 
Océan sont ses serviteurs. Seigueur faites que je n'oublie jamais 
ces paroles, et que leur esprit consolateur nf’assiste an moment 
des épreuves. f EE 

16 mars, à 7 heures du matin. — Mon Dieu, gaelle nuit aijn 
passée ! je pourrais haïr ces hommes qui sont restés rénnis jus- 
qu'à minuit en buvant À grands flois et en chantaut des chants 
mondains, qu’ils trouvaient beaux et sublimes , — tandis que 
nous naviguions sur une tombe béante et que la mort sous la for- 
me du feu ou de Pean éeoutait sans doute à notre porte. Une 
famille allemande s’abstint seule de prendre part à ces orgies; 
sa cabine est à côté de la mienne et heureusement je compreuds 
assez l'allemand Pour pouvoir prendre part à leer eunversa- 
tion, — D'abord ils parlèrent des parens qu’ils avaient laisss à 
la maison, et à chaque nom se rattachaient des souvenirs agréa- 
bles, ou des espérances joyeuses; ensuite un petit enfant dut 
prier, el je me hâtai de faire monter au Ciel ma prière avec 
celle de Pianocence. Mon inquiétude ne put cependant me 
permettre de m’endormir, je sentais comme des montagnes 
qui m’oppressaient la poitrine, J’onvris une fenêtre ; lors- 
que je vis que cela ne me reconfurtait point ‚je pris le 
parti de remonter sur le tillac, et dans mon trouble je demandai 
au pilote si nous ne serions pas bientôten Angleterre? Il se mo- 
qua vuvertement de mui ; je me remis aussitôt et je lui demandai 
où nous étions en ce moment : il me répondit « sous le 43° degre 
de latitude, » et je soupirai comme pour me plaindre de l'éton- 
due da monde. Je commis ainsi un grand pêché , car qui peut 
reprocher au Tout-Puissant Pimimensité de ses ouvres ? — Je 
wapprêtai à lui demander pardon, körsque jenteuds une poule 
jeter des cris si lamentables qu’ils me fendireut le coeur ; poussé 
par de nouvelles craintes, je me hätai deregaguer ma cabine. Man 
‚Dieu ! quedoit-il_ done-naus arriver. Une grande chandelle que 
j'avais laissée sur ma table s'était ployée et avait mis le fen à nies 
rideaux que le vent ‚ souflant par ma fenêtre entr'ouverle, avait 
sans doute mis en monvement. J'arrivai cependauit assez tôt pour 
prévenir la catastrophe, et c'est au cri de cette poule que je de- 
vais ce bienfait:… les voies de Dieu sont impóuétrables. 

Pendant deux heures mon coeur se dilata desant-cette preuve 
de la prévoyance divine , enfin, je m'endormis el 5 peadant mon 
sommeil, m’apparut ma mère. Sa physionomie était triste et 
coufuse , dans ses mains elle avait un linceul qu'elle ie présen- 
tait.— Je pleurai à chaudes larmes et je i’éveillai avec une forte 
douleur à la tête : je m’étais blessá , en me frappant dans mon 
angoisse contre les parois de mon lit. Bien que jo Fusse tout-à- 
fait éveillé, je voyais toujours devant moi cette même apparition : 


telle s’assit sur le petit bane derrière ma table, et le suaire 


qu'elle tesait me parut se consumer par une flamme épuisse. Je 
‚ in'élangai vers cette vimbre chérie,mais au moinent où j'allnis Vat- 

teindre et vù je m'avangais pour la saisir elle disparut cumume un 
{nuage; mes maius cependant éprourèrent une sensation de 
froid connme sì j'avais touché un morceau de glaco. Mon Dieu, 
qui dira avee qu'elle angoisse jattendis le matin ? Mais mainte- 
naut, je sais le sort qui nous menace, je sais aussi ce qui me reste 
à faire. Je conjurai le capitaine par tout ce qu’il a de saeré de ne 
pas continuer ce funeste voyage et de retourner vers le port, car 
votre perte est résolue ; de celte manière cepeundant vous pour 
vons encore êlre sauvés, 

8 heures. — Maintenant que le Ciel nous soit propice ! — Tous 
ceux à qui j'ai raconté mon horrible vision n'ont eu que des rail- 
leries pour mes craiuntes, et au moment où mon coeur semble 
devoir se briser sous langoisse qui l'obsède, tuut est si calme, 
\ tons paraissent si joyenx dans la grande salle, que sì nous lions 
E réunis dans le sein d'Abraham. Une brume épäisse passe an-des- 

sus de la mer. Cette mer m'apparaît comme un chaos incomumen- 
{surable et jamais les parules de Moïse : « Et Ja terre Ctait aride et 
r vide » ne mont paru plus claires qu’avjourd’ hui. 

D'immenses glagons viennent passer à côté de nolre navire, et 
j le capitaine débout sur le tambour (paddle boz) jette des regärds 
| inquielssurles profondeurs de la mer. De minute ea minute il 
cousulte le pilote qui tient le gouvernail, et un autre marin, 
penchá en avant, jetle Ìa soude et compte d'une voix rauge les 
neeuds qui filent suus ses duigts. — Le bruit assourdissant de ln 
machine , avec le cri uniforme de ce matelot, a pour moi qucl- 
que eùose d'horvriblement incompréheusible, et cependant, je ne 
puis y échapper nulle part, car en ce moment l'air esl aussi tran- 
quille que le tombeau anquel je dois continvellement peuser, ot 
le fantôme de la nuit nie poursnit partout: à chaque minute j nt- 
teuds Varrét du sort inexorable qui doit me détruire. ‚ 

Depuis deux jours un grand oiseau woir est perché sur le 
somimnet d'un de nos mats, d'où il semble nous regarder d'un cecil 
de couvoitise. Ou dit que c'est un corbeau d'Europe qui préstge 
des smaltieurs, mais personne ne sait comment il est verru ici. 
Ensuite M. Thorndicke me raconte que depuis plusieurs jours 
nous sommes vuivis par de grands requins qui, comme je le sais 
depuis long-temps, eoanaissent d’avance la proie vivanle qui 
leur est deslinée et qui nê nous entourent pas en vain , pau: rés 

navigateurs que nous sommes, 

Dieu Tout-Puissant, prenez nous eu pitié ct si vous avez résolu 
notre perte, ne nous rendez pas du moins le calice trop amer. 

Le soir. Dieu soit loué, je suis reconforté ! — C'est une pré- 
dication qu’il m’a été donné de faire qui m’a rend u ce courage, 
car je n’ai cessé mes prières et mes supplications qu ils no m’eus- 
sent perinis de leur annoncer la parvle du Seigneur. J'ai pris 
pour mon texte 2. Cor. 11 vs. 24 Souveutes fois és chemins ‚ és 
périls des fleuves, és périls des brigans, és périls de ma nation, 
és périls des Gentils, és périls en villes, és périls en déserts ‚ és 

périls en mers, és périls entre faux frères. » Tous m'écontèrent 
avec attention, même quelques juifs qui me parurent admirer la 
beauté de notre religiou. Le capitaine seul, je ne pus le toacher:; 
cel homme devient horrible à mies yeux ; il no sait pas que je le 
poursuis de mes regards comine ma mauvaise étoile ; mais je vois 
qu’ilest partout; cependant, une demi-heure il est descendu pour 
aller s'entretenir avec le miachiniste. Les machines cessèrent de 
fonctionner et on se livra à des recherches. On parle beaucoup 
de ventilles et de doubles forces. — Dieu du Ciel qne peut signi- 
fier toutceci. Si nonsfaisons des questions on Hous écoute, mais 
on ne nous répond pas. Plus j’y pense et! plus mes eraintes me 
reviennent, — Je vais prier. n 

_ La nuit. 12 heures. — Une catastrophe épourantable vient 
d'avoir lieu, non pas une, mais deux ‚ mais trois calastrophes. 
Notre perte est résolue, bien que le capitaine jure qu'il n’y a rien 
à ecraindra et nous a recvummandé à tous «te ne pas rester sur le 
tilac. — Je tiendrai ma parole; j'accomplirai la promesse que 
j'ai faite en quíttant ma famille : Je confierai Phistoire de mes 
dernières heures à la mer, et la main céleste qui pèse si lourde- 
ment sur moi ‚se montrera cependant favorable au message que 
je confie à ses eaux. Oh, mes amis, où trouverai-je des mots 
pour vous peindre les choses affrenses qui se sont passées au-des- 
sus de nia lête pendant qu'à genoux j'insogaais la Divine Provi- 
dence. — Il y a visiblement une malédiction sur cette maison de 
bois. — Mon Dien n’êtes vous donc pas sur la mer aves votre sor- 
viteur ? ‚ 

Ma main tremble d'effroi, mais enfin… : à 9 heures j'entendis 
subitement un grand brait parmi les marins: on court, on se 
heurle, on saborde, on s’'interroge , puis des lamentations et 
des cris affreux ; les machines chaugent leur bruit si uniforme 
et s'arrêtent tont-à-coup; la curiosité et la crainte mefunt suspen- 
dre ma prière. Je monte et j’apergois d’abord un groupe d'hom- 
mes qui se pressent au boyd de louserture carrée qui sert à don- 
ner de la lumière et de lair aux raachinistes. O Dieu, que durent 
entendre mes oreilles, que durent voir mes yeux! Là , sous 
nous, entre ces roues inexornbles étalent tombós deux jeunes 
hommes, deux matelots, et les grands bras de fer les avaient 
étreintset les avaient anéautis. Mes yeux se refusèrent à consi- 
dérer cea tristes victimes que le sort s’était choisies par .anticipa- 
tion, mais Comment cette terrible catastrophe s’étail-elle accom- 
plie? Qa Papprendra aussi , sì ces Feuilles trouvent un lecteur. . 

Les deux jeunes matelots, d'après ce que Poa raconte ‚ai 
maient la même femme, une jeune fille de New-York. L'un était 
un Yankée, Pautre ótait d'origine ailemande. Une jalousie effré- 
née s’einpara deux et grandit chaque jour; ce soir même elle 
avait éelaté, lorsque le jeuno Allemand eût dit à son cammarade 
que miss Mary avait cousu une chemise pour lui. — Ces mots 
avaient dépassé la patience dun Yankée; il s’était élanoé aar de 
rival qui so trouvait près de Pouverture des muiohines e he 
canbat horrible conmenga. M. Thomas Palmer étant AE. 
an bruit, voulut les séparer à l'aide d'un anspect; serre 
ci, s'échappant de ses mains, les pauvres Js Bn 
rent, perdirent l'équilibre, ct, les peen aan 
rent entre les imachinesqui ne purent ê ir heinde ae 
Voenvre- de destruction ne fût accomplie. | 8 hae 5 ke IS 
leurs membres qui se rompaient au lenie: neet 
leur, remplit d’épouvante tous ceux qUL EMencirent e : 

E x qu’avait attirés cette scène hor 
dresser les cheveux de tous ceu* q $ 
riblo. La pâleur de fa mort est encore empreinte garden oe 
figures; j'aì fui ce lieu de désolation où l'on rassemble les gh 
beaus épars de ces malheureux, pour les jeter aux requins Je 
w’attendaient que trop sûrement celte première prouie. ete 
Seigueur, qui peut approfondir vos voies !où donc de parei ei 
ines se sont-ils commis pour un vÒtement? Mais je vous adore 
sans comprendre vos volòntés. 

Le 17 au matin. — Pas un instant de repos ne pnt reconforter 
mes membres. Je n'ai pas négligó mes prières , mais mes an- 








emme ma a vr nen neee me 


hema non OGO 


goïsses ne m'abardounent pes. Jusqu'à cinq heures, je ne fis quc 
me retourner sur ma couche solitaire, et Pange du sommeil 
venzit d’étendre vers moi son aile bienfaisante , lorsqu’un bruit 
affreux vint se faire entendre contre tes parvis du navire , Com- 
me si des scies immenses Peusseut entamé. Le petit enfant de 
mes woisins commencaà pleureret on eût dit que notre maison 
de planches allait se déchirer : des secousses, des coups épouvan- 
tables se succédaient rapides comme -letonnerre , et comme si ta 
peur m'eût donné des ailes, je m'Ólancai sur le tillao. Là, pres- 
que tous les passagers pâles dieffroi,s'étaien! réunis et interro- 
geaient de leurs regards ópouvantés le capitaine et le pilote. 
“L’aurore venait de se moutrer à ‘I'horison , et leurs longues-vues 
plongeaient au hasard dans Pimmensité de l'Océan. Un oura- 
gan s’avangait du nord est, et il nous fut prouvé que nous élions 
pris entre deux bancs de glace…. Le capitaine nous conj ura 
de descendre tous lans nos cabines et de ne pas lo déran- 
ger par nos questions multipliées: il n’y avait pas, disait-il , 
de danger, mais il s'agissait dióviter les glaves fleitantes. 
Qnelques-uns suivirent ce conseil ‚mais ils revinrent bientôt 
lvrsqu’ils virent que les autres étarent restés ; quelques-uns 
encore, mais en petit nombre, descendirent pour aller-con- 
soler leurs femmes éplorées. M. Warburg (un Allemand), nous 
apprit-qu’il avait questivnné le second du navire et qu'il en 
avait appris que hòus nous trouvions en grand danger. — 
Voici notre position : dépuis viegt-quatre heures les officers et 
T'équipage travaillent sans discontinuer pour nous fuire éviter 
les terribles masses de glagons qui ont dû se détacher du pôle 
septentrional: souvent, à cel effet, on doit aug, menter la force des: 
machines afin de nous faire regagner les eaux libres. En même 
teuíps nous avions à éviter le bauc de sable de St.-Georges, qui 
se trouve dans notre voisinage et sur lequel un:óchouement we 
serait pas moins dangereux qu'une destraction par la glace. Et, 
pour comble d’infortane , la mort si eruelle des-deux matelols a 


dérangé la machine qui ne peat plus développer sa force ordi- | 


naire et qui surtout ne peut plas reculer avec autant de rapidité;. 
ee qui cependant ‘serait si nécessaire pour-ósiter les masses-qui 
nous enlearent.…. . ee N 

Déjà , pendant le cruel événoment ‘qui coûta la vie à ces mal- 
heureux , Pattention du capitaine fut un moment distraite et 
nous perdimes quelques avantages; mous-nous trouvâmes enfor- 
més dans ui cercfe de glace, qu’un dewble effort de nos vapeurs 
eût seul pu rompre ; ceteffort nuusfut refusé et nous voilà cer- 
nés. D'après toutes les probabilités nous avons eu même tenrps 
dérisé vers le banc de sable ; mais je ue puis rien dire de cerlain 
à cet égard , puisqu’onr nous cache la vérité, et que les choes que 
nous éprouvons peuvent aussi-bien provenir de glagons, que de 
Lalonnemeus sur un base de sable. - 

Voilà done notre perte -décidée, devrais-je en danter:plus- 
long-temps après tous les présages que j'ai recus? Il ne me reste 
qu'à me préparer à la mort. Jelégue mon ame à Dieu, mon corps 
aux poissons. Et cependant, je me sens plas attaché à la vie ter- 
restre que je ue devrais l'ètre. Mon Père Céleste, sil est possible, 
Aétournes de mi ee calice amer , il est si épouvantable de mou- 
rir aîgsì de mort viclente loin de ses foyérs et de ses amis, au 
milieu d'une mer irrilée.……. ARNE „ 

9 heures. Je réviens d'une tentative inatile pour péuétrer sur le 
tillac. Le eapitaïne «oyant que ses ordres étaient impuissans, nous 
en a dófenda Faccòs en ferraant la porte: de commuuicâtion, 
Quelques passagers sonl cependant restés, ct des paroles horri- 
bles arrivent jusqu'à nous. Tous les passagers sont réunis dans les 

couloirs. Les femmes et les enfans pleurent, les hommes cher- 
ehent vainement à leur inspirer quelque courage. Mes exhorta- 
tions pour que tous se próparentà la mort et se reconcilient avec 
Dieu, ant été reues par des vivlences. Mon Dieu vous connaissez 
votre serviteur et vous savez que j'ai rempli mon devoir, n’entrez 
pasen jugement asec moi! ; 

Pécuute avec anrióté et je tâche de sapputer, par le bruit qui 
parsient jusqu’à moi, le nombre de minutes qu’il me reste à 
vivre. La machine est mise en mouvement à de vourts interval- 
Jeset la vapeur gronde ‘dans les aira, tandis que la force et le 
nombre tuujours croissant des chocs que recuit le navire, indi- 
que quo la tempête augmente. De minute à autre je quitte ma | 
cabine. Les hommes ont résolu d’ouvrir par da force le passage | 
xers le tillac. On essaie de rompre la porte à l'aide de table dé- | 
montées.' Je ue wels entre les mains de Dieu. — Un petit chien 
qui se trouve à quelques pas de moi, commence à burler. — Mon \ 
anxiété me laisse à peine la force de tenir.la plarae. (ette situa- 

“tion est plas horrible qua la wort… La porte craque, le bruit 
cesse , l'uvuserture- ost foreée ; moiaussi je m’élance à T'erlé- 
TIGUL verve. . EE . e : . 
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Koninklijke Nederduitsche Schouwburg. 
Op Vrijdag den 4 Februari (N° 32 in het Abonneinént.) 

DE WONDERKUUR, OF DE TWEE EÉÉNOOGIGEN ; kluch&pel 
met zang, in -één bedrijf ‚naar het fransch, door den heer MF: Êuffa 
Gevolgd door: DE LOODS, DE SCHEEPSTJMMERMAN EN HET 
GARNAALMEISJE, blijspel met zang in twee bedrijven , naar het 
frausch. Tot slot: DE BLOEDZUIGERS, OF DE MINNEHANDEL 
EN DE APOTHEEK; oarspronkelijk blijspel met zaag in één bedrijf; 
daor-den heer A. Ruösch. : 

De gewone pauze zal na het tweede stuk gehouden worden, 

Noor den akuvang dér woerstelking „de ouvertdrervan Die -Hussiten 
vor Naumburg, van A. André; tusschen het eerste en tweede stuk, de 
ouverture van de opera die Pflegekinder, van Lindpaintner. 

…… De aanvang te HALF ZEVEN uren, 

De plaatsen kuunen op den speeldag besprokeu worden van des more 

geus Ì (ot dös middags 1 ure, , ° 


pn 


Ap hal p 
Théâtre-Royal-Francais. 
M. Ca. DUVERNOY, DIRECTEUR-GERANT. 
e “Samedi ó février; (Représentation n° 92.) 

Les eofmédieus ordinasres du roi, auront l'honneur de donner: „ 
conjointefment avec Mad, Adèle Alphonse , engagée pour Hemploi de 
„première chanteuse peudant Pindispositiou de Mad. Fleory-Jolly: 

LA PIE VOLEUSE, OU LA SERVANTE DE PALAISEAU , opéra 
en trois actes „ paroles d'après Caignez et Danbigny ‚musique de Rossini. 
Précédé de: ÊTRE AIMÉ OU MOURIR, vaudeville en un acte, de 
MM.Scribe et Dumanoir, ter 
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“apraité des droits d'usufruit, d'usage, d' habitation et de superficie, 


Lois des bdtimens, ou le notiveau desgodets, contenant la théorie 


ke pris de Vabonmement est de 26 Borins paran ou? florins par trimestre P 
buimne “au ‘burcau Petit Márchs-auz-Herbes ‚section E.‚N° 370, ainsi q 
j Fihes-St.-Thomas (Place de la Boürse), n° 6, 
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Extrait de Salsepareille rouge 
‚DE LA JAMAIQUE, A 2 FL, LE FLACON, 


Cet Essenceest préférable à la Décoction , sous plasiears rapports. Par 
sa-concentratipn toute particulière, elle renferme en soi les principes les 
plus fctifs, ce qui aogmente considérablement la vertu médicale de 
ce remède, prouvée d'ailleurs par les résaltats favorables de son em-— 
ploi , obtenus et constatés par les médecins les plus célèbres. Elle 
‚peut être allongée d'eau selou les besbins du patient, et possède l'a- 
vantage de ne point s'altérer, ni par la longueur du temps ni par 
Yinfluence du climat. 2 

Ce remàde se prépare et se vend chez J, MOUTON & FILS à La Haye. 

5436 


Lettres et remises afranchies, 








Librairie des HERITIERS DOORMAN à La Haye. 


Lange Pooten, K,‚ n° 165, pròs du Kapelsbrug. 


Traité delalettre de change etdu billet à ordfe, par Engène Persil » 
édition augmentée en Belgiqne , de lasconférence de l'ouvrage avec la 
_ doctrine de Jousse , Pothier, Merlin , Pardesaus , Locré „ete. f3.75. 
“Traite du domaine public ou de la distinctian des biens, par Proud- 
hou , 2 vol. 7.60, BA . ed 
Elémens de jurisprudence admimstrafive, extraits des décisions 
rendues, parle conseil-d'état , en matière contentieuse, parle 
Macarel. 3.75,- 
Manuel du droit romain, contenant la théorie des institutes, pré- 
tédée d'une introduction àl'étude du droit romain, par F, Mac- 
keldey. 3.75, 
Traité de Varbitrage en matière civile et commerciale, par Mon- 
galvy; augmentée en Belgique de notices analtigues puissées 


formules des actes les plus usitdsen arbitrage. 3.78, 
Theorie du' Code pénal, par Adolplie Chauveau , édition augmentée 
de la législation et de la jurisprudence de Belgique, 8 vol. 44.25. 
Le droit civil explique suivant l'ordre du Code: commentaire de la 
; vente ‚de la prescription et des priviléges et hpothèêgues, par Mi 
Troplong; éditfon augmentée en Belgique, 30de la conférence de 
Pouvrage avec la doctrine des auteurs qui ont traité les memes 
matières ; 2 de la législation et dela jurisprudence Belges, & 
vol, 45,00. $ i de 
Traité de la législation criminelle , par J. M. Legraverend; 
editton ‚revue et Rd par Duvergier, 2 vol, 7.50, 
Questions surles privilégeset hpothèques, par Persil, 5.75. 


nouwells 


Fe droit civil suivant Pordre du Code, ouvrage dans lequel ona, 


réunitathéorie à la pratique, par Touiltier, 8 vol. 27.00. 
Continuation de cet ouvrage, par Davergier, formant leë tomos 9 et 
„J0. 6.60.’ z 
dgislation civile , commercialeet criminelle , ou commentaire et 
„complément’ des Codes Ln par le baron Locré; nouvelle 
“édition ,complet en J6 volnmes. 60.00. 


par Proudhon, â vol. 48,75, . 
Traité des prescriptions , par Vareille, 8.75, ces 
Traité des faillites et bangueroutes, suividela revendication et 
d'un essai sur la déconfiture et les sursis, par Boulay-Paty ; 
nouvelle édition miseenrapport avec la législation et la jurts- 
prudence de Belgeque. 8.15, RON jn 
Programme du cours de droit civil fran gaïs ‚fait d l'école de Paris, 
pear Demante „3 vol. 7,50, : : En, 


Fr 


Introduction générale àl’histoire du droit , suivi dela philosophie 
du droit, par Lerminier. 8.75, GEN j 

Traité des sociétés commerciales, suivi des modèles des divers àctes 
de Société ‚par MMi Malepeyre et Jourdain. 9.75, 


et la pratique des servitudes, par Lepage. 3,75. 
Cours de droit naturel ‚par H. Ahrens. 8.75. 


Cours de droit criminel, pat Berriat-Saint-Prix, Se édition, 3.70. 


Compëtence des tribunaus de commerce dans leurs rapports avec 


les tribunaux civils ‚par Despréaax. 4.70. 
Questions da droit administratif, par Cormenin , 2 vol. 5.80, 
Traité des jugemens „précédé,du traité des actions, par Poncet. 8.75. 
Institutes de droit commercial, ou examen des principales ques- 
tions qui peuvent s'élever sur les matières commercialès, par 
" Delvincourt. 9,75. k . vlnr da Od 
Les Codes en vigueur en Belgique ‚savoir : le Code civil ‚de procé- 
‘dure, de commerce ‚pénal , d'instructioncriminelle, politique, 
de la chasse et de la péche s tn gros volume ‚in 320 2,40, 
Institudes de Fustinien traduites surletexte de Cujas, par A. M, du 
Cauvroy ; avec le texte latin en regard. 8.20, 
Histoire" du droit Belgique. contenant les institutions politiques 
et la législation dela Belgiquesous les Francs, par L, A. Warn- 
koenig. 2.40, ’ ni ; 


Avis important. 


Lies soussignds facteùrs de PIANOS à La Haye, syant appris que , pat 
buite de fausses informalions,le public croit assez geueralgment que 


mn me 


teurs Pianos se vendeut plus cherque les bons instrumens d'autres fac- 


eurs , prennent la liberté de desabaser lenrs contitoyens en faisant 8ui- 


vre Je prit courant des Pianos de leur fabriqae, Comme ils sont les, 
des Pianos qu’ils vendent, ils. sont sans nul donteen | 
de débiter ces instrumens-aux prizes plus 


propres facteurs 
état, mieux que tous autres, 
raisonnableset tes plasréduits. Ren RE ’ 

Ces prix sont établis commestuit: en Rn 

Le piano darré en forme de tableà 61 Zoctavet, en bbik de palissandre 
et à mécauiques frangalse et anglaise de f600 à / 800; la même sorte, en 
bois d'acajau , de f'500 à "800 ; le piano à six octaves,en palissaadre et à 
table métallique, de f'300à f'500; la mème sorte en bois d’acajou , de 


f 30 4 f'450 ; la deuxème sorte (moindre dimension) de 6 petaves, à table 


métallique de f250'à f300; idem, sans table métalligue , de f 200 à 

250 ; le piano de 6 1/2 octaves, en bois d'acajou mhssif, d'usage pour 
les Indes-Orientales „avec emballage de f'650 à f 800 ; la même sorte „à6 
octaves , de f550à f 700; le piano de cabine de: f.170, 120% Ie: pièno en 
forme de sec1iétaire bu de chiffoanière de f500 à f650 et Ánalement le 


piano à queue, en palissandre ou en acajou, à mécaniquesanglaise et 


francaise, de f'900 à 


1100. f 


Ilg‚ont, en outre, l'honneur de prévenir leurs concitoyens qu'ils tro- 


queut aussi des vieux Pianos coutwe deë neufs, et que l'on peut louer chez | 


&ax toutes sortes de Pianos, Ils se recommandent pour la réparátion et 


Yaceord. t de Pianos et de tontes sortes d'instramens, 
hant ie F. SCHRIMPF zr J; E‚ BERGMANN, 


Fabricans de Pianos du Conservatoire Royal á bá Ee 


_ Cours des. Fonds Publies. 
-____BOURSEDE VFENNE DU 26 JANVIER. 


Métaliqaes, 50,9 . . » : « 106774 Lots de 1834, ... ... 701’ 
Dito „407ge onee 965ig | Actions dela Banqae,. — 
Dito 3%. «eee Tôlk A E NS 1 ed 
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1 . 
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IMPRIMERIK-DE A. D. SCHINKEL. 






dans lajurispbudence générale de Belgique et de France, et de 





our La Haye, etde 30 florins par an ou 8 florins par,trimestre pour les autres villedg 
e cliez tous les libraires et directeurs de postes du royaume. 
est seul chargé des dbopnósitens ot Annonces pour la France. : 

STe eer en ' é . | men 

























PAYS-BAS, Fntfi°" févr. Flacruaions 
Dette active... ... 5 110057, [de 100,8 à 100 °M3 
ee . es eee € 24 $1 */16 * 51 EN ‚®- 51 70 
d° différée ae es __ » 119 Zize 
Billets de chance. . . . . — fr 25% > — 
Syndicat. Een and 4 1i3ysg! » 917 » 911 
7 id . ese ss ee _ 6 3; 
Sociëté de Commerce .. hal ze : hd ee 
d° nouvelle. ,;,, &ill —  - Pm 
Emprunt de 1836 .,,, 4 || — _  — 
d° des Indes, ,..5 | — 98 » 981 
KUSSIE. ’ OO 
Ob, Hope & C.1798 & 1816.5 || … »„ 106 p= 
d°  d° 1828&1829.,5 j —… „1054 » — 
lùsc.aa G, L.,.,,..6 | —  — pe 
Certific,au d”., ,....6 | -— » TI, Op 
d° à& Hamboarg ... 5 —…  —  — 
d° à Londres 1822. , 5 || — Dm » — 
d° inscript. 1831,33, 5 | _… » 99 De, 
Emprunt de 1840, „,..4 || … » SJ OP —. 
: PRUSSE. 
Oblig, à Londres 1830 , , 4 _  — 
Act, Lot. de 50 Rix. . . f _  — 
. ESPAGNE. 
Perp. ém. Amsterdam . 5 » and 
d’ à Loudres ....3 || … » P ee 
Passive. «.., «ee SI — » LA ns 
Dette différée à Paris .. || — p=  — 
Deffered …. .. ei — » — Assan 
Árdouin je « . see 5 22 bd 24 U 5 hd 21. 
AUTRICHE. E 
Obtig. Goll. & Comp... 4 || — »l0k:, ® — 
d° métalligues. „…..5 | …— » 106 © 106 
de ‘d° . 2 es 
NAPLES, ai 
Certif, à Amsterdam „5 | —… » Dee 
d° à Naples. „SE - —_ ’ 
de à Londres, .….5 || — 2 Pz 
DANEMARCK., - | 
ObL à Lendres, ..,., 3 | » 
\ANGLETERRE, p 
Cons. Ann, ........3 »— Padt 
FRANCE, luscr.au G.L. 3 | — L Aendif vo, 
| POLOGNE, Act. 1835 Ee |  —: re — 
BRESIL. Cons. Ann. -5 {| — » — » — 
MEXIQUE, a” a°...54 — » — » — 
COLOMBIE. etap‚ 1824, 6 | — A es 
PERCU. a° a° ,. 6 | == r — 
‚ PORTUGAL. K 
Oblig. à Londres. . . 3 Pp — r — 


BOURSE D'ANVERS DU 2 FÉVRIER. “3 
’ Int. a 
Métalliques,.,,....,,... 5 ae 
Naples soe shana ess 8 
Ardouin. .. .... .… 5 
Dette différée „anc. ....... 
Dito nouv. „… .... see. 
Baasiven aca ied wak 
Lotsde Hesse «. .,.; 


Tl! A. %0C, 


Cours eprèsta Bourse (25/, hbeores): 
Ardouin 21 77e C. - « 
Idem, Primes à k Mois recherchóes, 


úr 
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31 JANVIER À 
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BOURSE DE PARIS DU 





Oe Cours du 31/8 
FRANCE, 30 janv: Fluctaations 
j Cinq pour cent, …..-.. 118 45 jdell8 45 à 118 @ 
Trois pourcent. .. 79 35 |» 79 20 » 798 
… ESPAGNE. - 4 
‘Emprunt Ardouin. ... 25, ‚| * 25 2 — 
Anc. différée sint, ……. — re —. 
Nouv, diff, d. ...s.» ld D — po 
Passive, .….. .. ee — » Sig vn 
NAPLES. 
Certificats Falconet. « « 107 10 { »107 00 » — 
PAYS-BAS. Poke 
2ifgpoúrcent ...e« — 1» 5253 we — 
BELGIQUE. YT 
Dette active... «5 || —- „103, » 103% 
Ito, . … ö ard » 72 d5 _ 
„Banque belge. ...... [792 50 | 2792 50 w 797 
ETATS-UNIS, 
Obl, de la Banque, .… . . — rn nst 
Ech,oct.l84l et oct. 1843, 7 
(Jouiss. da 15 oct.1840. - | — p= 
Ville de New-York, j. ’. Kd 
‚ janvier 1841,. .....5 | — r— » 
Etat de New-York, j. 
‚ ectobre 1840, ..….:5 |— |» — pes! 
État d'Ohio,j.avr. À84l, 6 || -—- » — ° 


\ Ô Ë 


\ 


N Du der „Sévrier. 


France, — Inses. au G. L,5 9%, 118,75, 118,50. : Hei 
e, Id. id. 3%, 79,60, 79,65. 79,PR 
Espagne, — “_ _Emprunt Ardouin,5®%, 24/g. 25 Sterf 
ì … Dette diff. 1830, — Là bd 
Dètte dif.1835, — 
… Dette passive, — el 
Naples. — Gertificats Falcouct , 5 70, 107,50. 
Pays-Bas, -…— Dette active; 21/29. 
Dette active , 5070, 104 


Belgique. — 
Dito » 8 0fe, — 
Banque belge, 792,50, 


me en 





BOURSE DE LONDRES DU 31 JAN$ 


Cons, 3°/,e Wee se se te ee ee 891 ‚le ‚38 
Holl, dette act. 21/3 °/, buses 51/8, 378 a: 
Dito dito 5°/, «ae. reen | : ‘ 
Dito Eníprant 1837, 5°/, ..«.». | 100 !7a, a 


Espagne... . sees sesseen 24 tj, , $/e 
Portug. (nouv.) n eee SA . 33 1pas 17 


Russes. « ve .  . en pe .. 115 EPN 116 tje 3 


ENE En 
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M. Aucusre pe Vrexy , direct 


